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ET UN JOUR, PARTIR. . .


Dans une forêt perdue, quelque part en Sibérie, vivait Patoun, un jeune ours brun. Il avait toujours vécu au même endroit, dans sa petite grotte. Il lui arrivait souvent de rêver d’ailleurs. Il se laissait à rêvasser de milles lieux. N’importe où.


Ailleurs.


Patoun décida un jour qu’il était temps pour lui de vivre une de ses aventures tant rêvées. Il rangea sa grotte, au cas où un ours de passage y ferait halte, afin de ne pas passer pour un ours mal léché. Il prit finalement la route par delà la montagne, de l’autre côté de la vallée.


Il commença à marcher à travers la forêt de pins où il vivait. Soudain, il se mit à pleuvoir et un éclair traversa le ciel dans un bruit assourdissant. Patoun se retrouva bientôt avec le poil complètement trempé. Malgré tout, il continua son chemin.


La pluie cessa enfin mais le sol était gorgé d’eau, si bien qu’à chacun de ses pas, il s’enfonçait jusqu’aux genoux dans la boue. Alors que Patoun tentait de dégager l’une de ses pattes, il glissa et tomba à la renverse en dévalant une petite butte avant d’atterrir dans un ruisseau.


«SPLASH !».


Il se leva, se secoua le poil et continua malgré tout. « Eh bien ! C’était beaucoup plus facile dans mes rêves ! »


Arrivé au bord d’une falaise, il regarda en contre-bas.


« Qu’est ce que je suis haut ! Je me demande ce qu’il y a là en bas... »


Il se pencha pour regarder mais la pluie avait rendu le sol instable et céda sous ses pieds. Patoun tomba en roulant tel un tonneau.


Avec un bruit sourd, il atterrit sur un lit de pissenlits


« Aïe ! Aïe ! Outch ! Eh bien, au moins je n’ai pas atterri sur des ronces. »


Tout à coup, un bourdonnement se fit entendre sous son ventre... Des dizaines d’abeilles jaunes et noires étaient en train de butiner lorsqu’il leur tomba dessus et commencèrent à le piquer.


« Aïe ! Aïe! Ouille!! » Patoun bondit et courut aussi vite qu’il put tout en repoussant les attaques des abeilles pour les semer.


Bientôt et sans s’en rendre compte, il avait grimpé de l’autre côté de la vallée.


Arrivé en haut, Patoun eut le souffle coupé. Le paysage était magnifique. Le soleil baissait lentement et le ciel se teintait de cuivre et rosé. Il s’assit là et contempla cette vue. Il n’avait jamais rien vu d’aussi beau.
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